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FIL DE LA SEMAINE 

 

Clément Drumare : « la compta par raison » 
FORMATION llll 
Clément Drumare, 26 ans, est technicien-conseil 
à son compte. Il opère dans le Calvados, l’Eure 
et la Seine-Maritime. Pour en arriver là, il a suivi 
des études de comptabilité et de gestion, dont le certificat 
de spécialisation à la MFR-CFTA de La Ferté-Macé (61). 

 
lll « Après le bac, j’ai suivi un DUT 
Gestion des entreprises et admi- 
nistration (GEA) au Havre, puis 
une licence sciences comptable et 
financière à Caen. Je ne sais pas 
trop pourquoi j’ai choisi la compta. 
Sûrement parce qu’il y a des débou- 
chés. C’est un choix de raison, pas 
de passion. » À la fin de sa licence, 
Clément Drumare a 23 ans. Il aime la 
gestion et le conseil aux entreprises. 
« Je voulais davantage de terrain que 
ce que j’avais pu faire en stage bu- 

apprenons à lire les chiffres aux agri- 
culteurs », traduit Clément Drumare. 
Il est le seul de sa classe à travail- 
ler dans un cabinet privé. Les dix- 
neuf autres sont embauchés par la 
Chambre d’agriculture, les cabinets 
comptables et les centres de gestion. 

De la pratique en entreprise 
« Après deux semaines avec mon 
employeur, j ’ai géré mes ren- 
dez-vous tout seul. J’ai toujours été 
très bien accueilli, mais il faut faire 
ses preuves pour établir une relation 
de confiance. » Au fil des semaines 
sur le terrain, Clément Drumare s’at- 
telle aux dossiers de subvention, 

accompagne les cultivateurs dans 
leur démarche de réduction de pro- 
duits phytosanitaires, intervient sur 
les Mesures agroenvironnementales 
et climatiques (Maec), propose d’in- 

troduire de nouvelles cultures. « Le 
cabinet Langlois, en tant que petite 
srtucture, m’a permis d’intervenir 
dans de multiples situations. J’ai pu 
appliquer ce que j’avais appris en 
formation. Cela aurait peut-être été 
plus limité dans un centre de gestion 
ou dans une plus grande structure. » 

À son compte 
Seize semaines de cours, « ça va 
très vite. C’est intense. Nous pas- 

sons des oraux régulièrement où 
nous présentons un diagnostic d’ex- 
ploitation et donnons des conseils 
à appliquer ». Puis arrive l’examen 
final. Dans la promo de Clément 
Drumare, tout le monde a trouvé un 
emploi. Clément, lui, s’est installé à 
son compte, Philippe Langlois lui 
sous-traite une partie de son acti- 
vité. « Il me paie en prestation 
mensuelle et je gère ma clientèle. 
Je gagne, en moyenne annualisée, 
2 000 euros par mois. J’ai encore 
beaucoup à apprendre mais, j’arrive 
à définir une stratégie technique d’ex- 
ploitation. » 

J. Pertriaux 

reau. J’ai cherché un moyen d’aller 
dehors. » 

Apprentissage 
Ses parents rencontrent à un mariage 
Philippe Langlois, qui dirige un cabinet 
de conseil agricole privé. « Il cherchait 
quelqu’un en apprentissage. Il m’a dit 
ok pour m’embaucher, à condition 
que je trouve une formation. » Clé- 
ment Drumare se renseigne, il vise un 
diplôme qui complète son parcours. 
Il tombe sur le certificat de spéciali- 
sation technicien-conseil en comp- 
tabilité et gestion agricole. « J’avais 
le choix d’aller à Besançon, dans le 
Doubs, à Moulins, dans l’Allier, ou à 
La Ferté-Macé dans l’Orne. » Il opte 
pour la Normandie et se rend à la 
journée portes ouvertes au printemps 
2015. Puis envoie un CV et une 
lettre de motivation. Son dossier de 
candidature est retenu. Clément Dru- 
mare démarre les cours en novembre 
2015. 

Nouer des liens 
« J’avais un a priori négatif sur 
La Ferté-Macé », avoue le jeune 
homme, sourire au coin des lèvres. 
Dès le début de la formation, il noue 
des liens avec ses collègues de pro- 

mo. « J’ai organisé une soirée pour 
que nous nous rencontrions, nous 
avons vite appris à nous connaître. » 
Il rencontre des personnes en recon- 
version professionnelle, de futurs 
jeunes agriculteurs, venus de Bre- 
tagne, du Nord, de Picardie et de 
toute la Normandie. Au fil de la for- 
mation, le retour à l’école est de plus 

en plus un plaisir. « Nous sommes 
très proches des formateurs. Et 
Émilien Legrand, responsable de la 
formation, fait tout pour nous faciliter 
les périodes de cours. » 

Clément Drumare a suivi le seul CS 
Technicien-conseildu Grand Ouest. Il 

est aujourd’hui à son compte. DR 

 

llll 20 llll 
C’est le nombre d’étudiants 

inscrits dans la promotion de 
Clément Drumare. Un effectif 
exceptionnel. La formation 
est menacée à moyen terme, 

car elle manquerait d’inscrits : 
malgré de nombreux contacts, 
peu de candidats décrochent 
un contrat d’apprentissage. 

 

 
Du terrain à l’école 
Les élèves alternent, grosso modo, 
un mois de cours avec un mois 
en entreprise. Le travail de groupe 
tient une place prépondérante. La 
MFR-CFTA jouit d’un réseau d’agri- 
culteurs du coin avec lesquels elle 
travaille. « Dès la deuxième session, 
nous nous rendons chez un exploi- 
tant, par groupe de trois ou quatre. 
Nous réalisons une étude de cas 
concrète. » L’opération se renouvelle 
à chaque période de classe. « Il n’y 

a pas un jour où ce que j’ai appris à 
La Ferté-Macé ne m’a pas servi au 
travail. » 

Lire les chiffres 
« La formation est accessible à tout 
le monde, à condition de travailler 
et de s’investir personnellement. » 
Les élèves étudient la comptabilité, 
la gestion analyse et prévisionnelle, 
la fiscalité, le droit social et juridique, 
l’informatique. Certaines activités 
sont conduites par des profession- 
nels de centres de gestion. « Nous 

 

 

Gratuit 
La formation est gratuite et rémunérée (Région Normandie, Pôle emploi, 
autres organismes financeurs), recrute des titulaires d’un niveau bac + 2 
et donne un diplôme de niveau 3. Elle dure douze mois en apprentissage, 
dont 16 semaines en formation et 36 semaines en entreprise. 

Contact : emilien.legrand@mfr.asso.fr 
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